
 Souffleur     de     vers 

 Le     vent     traverse     les     corps 
 Beaux     d’être     ainsi     découvert 
 L’issue     et     le     corridor 
 L’enfant     aux     yeux     grands     ouverts 
 Inutiles     sont     les     mots 
 Passant     en     vague     terrain 
 Beaux     de     se     savoir     à     flot 
 Tant     qu’ils     ne     se     disent     rien 
 Que     vacillent     les     flambeaux 
 De     l’air     frais     gonfle     les     voiles 
 Filante     épopée     d’yeux     clos 
 Porte     échancrant     les     étoiles 
 Chante     le     souffleur     de     vers 
 Solitaire     or     du     commun 
 Dans     la     main     un     éphémère 
 Présent     à     venir,     airain. 


